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ASSURANCE*
CONTRE LE PEU,

AU COMPLET.g

CANADIENNE.mfël iT
LA COMPAGNIR D’aSSURANCK Z.BSdu min de Fer Intercolonial ROYALE D’ANGLETERRE1 — ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
indiquant Pheore^ de Varrivée et dn 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, 018,000,000.F. X. MICHAÏÏD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa. t

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE. 
J-J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Trajn 
la malle. Express

..........8.15 a.m, 3.30 p.m.

....... ...9.10 a.m. 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. ...9.25 «cm, 4.45 p.m.
Arrive à Hull...................... i .30 p.m, 8.50 p.m

CHARS SALONS M>nt 
que train de passager.

Tous les trains partiront d’après l'heure 
de Montréal.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux lau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU
A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU :

XTo. exs Ru* SUSSEX, D’AUTOMNE

De C. «A6Slt et tie
LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

1_J partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lé vis.......

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTPORTE VOISUSK UK i.HK* M. DACIRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

Délivrée.Fermée.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

■ALLES 7.30 A M
“ “ Rivière-du-Loup....... 1 15 P.M.

Arrivant à Trois Pistolles (dîner).. 2.25 •• 
3.44 "

SONT MAINTENANT AU COMPLET' ET 
PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"et Hull, comm

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour ta Cüé d'Ottawa 

et le Comté de Car/eton. 
Bureau—No. (JO Ruo Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

“ Rimouski;...
“ Gampbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie............
“ Bathurst...............
“ Newcastle...........

Moncton....................
“ Saint-Jean....................
“ Halifax

Est.-^Montréal. Québec,

Province* Maritimes^.. 
OueaL—Kingston, Te­

x'onez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $ 12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
ot ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

latins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ots.

Argent à prêter sur Propriétés FoNoiftnts 
dans les 
)ntario.

8 oo 
3 00 Quille Avl 

Quitte à Hu.ll
en ville et à lu cum|»agne, 

provinces de Québec et d’<
.............. 8.22 “
......10.12 »
........... 11.40 “

... 2.00 A.M 

... 6.00 “ 
....10,35 »

toE.-U?,nwd StiênAanr

Kemptwfflê. etc.............
Manotiok........................
North Gower. Kan - 
Metcalfe. Russell, etc-

En toutes sommes voulues.
tfgr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,Des magnifiques 
attachés à cliao! Ces trains viennent en connextion à Lévis 

ivec les trains du Grand-Tronc
loir J. Brewer,

ENCANTEIR
ton avec

mer City of Si- John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasi*. 
Percé, Paspéhiac, etc.

Les trains pour Ha
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
dredis à Saint-Jean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnitiques places d’eau et de pèche sur 
le bas SainLLaurent, Métanédiac, Ilistigou- 
che, Baie dos Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo­
rables.

Pour Informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, 1’, 
gemonl des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

Coin dee rue* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.S SS

I LA COMPAGNIE.iPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

277, RIE WELLINGTON, 276
alifax et Saint-Jean seToo DE PRET DU CAKADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879. lan.RELIEUR ET REGLEUR.Hull................................ j

Malle Anglaise, via Ri­
mouski. le Vendredi

to (X)
10 oo 80 PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.

de fer. Eivre* de <-omi»le* de toute oh- 
peee et de tonie dinien*ion, 

cahiers pour les école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relié* 
avec gofit et à de*

P«l* TRES NI ODER EN.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
W. HENDRIK, - - - 
W. H. GLASSCO, - -

et Ven-
AMOS R0WE

K NC ANTE Vit El AGEN1

A
L'toE, G. A. STA11K,

Agent général du fret et dos passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. L’ARCADE.- - - Président.
Vice-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. Ut RECTEURS:
I h’ moyen le plus curtain 
IJ Bourse, est d'acheter à 
la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d'acheter vos marchan-

“L’ARCADE”

do protéger voire 
V " Arcade ” et 

les fabrl-

Toute* lettre* enregistrée* doivent 
poste une demi-heure d'avance.

être mise à la Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Luca;

John East wood, 
Chan. M. Counsel 1, 

s, | James Kumpt-on,
Alexander Duncan

— RVRKAV —

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert^depui* 8^h. >VM., juyu’à 8 h. P M.
Bureau ou le*' Mandat* sur la $o*te, c*M?der uis 
? heures A.M.. jusou’à i heures j>.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSEX, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est er. état du prêter 
toutes sommes d’argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers h long et court terme jusqu'à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETER.
On peut s’udrféser personnellement aux 

bureaux de lu Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMH, 
Gérant.

Agent,
120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. BAKER, Maitrtâe Potts P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 1878 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine Mots.
Com ptablo ©ta p:en t gén éi *a 1 

Syndic officiel pour le coin U1 de Car 
let on et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
d’assurance contre le feu

do 76 "do doAlex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do 80“do doLaissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète-

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de "livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIR.

O. V. GHEEND,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ol-owa, 22 juillet 1879.

compagnie 
“ Western." 
ompagnie d’a
ompugnie d’assurance “ Lancashire."

La compagnie d'assurance " Standard Lite.” 
Lu ligne de steamers “ Anchor.”

Bure»u,|161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Points dit Nord-Ouest ssurance “ Québec."Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m*

De l’Ouest à 6.30 p.m.«e* Is’ALroapdi Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal 
ainsi aux voyageurs 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Ordres exécutés«v 
manière la plus soig

Un grand assortiment de m R. C. W. MacOUAIG,la.quittant Ottawa à 
,l à 5.00 p.m. et évitent 
la nécessité de changer

(Autrefois Hunton.)Chapeaux d’automne leur et agent général d assuranceKsi i
T. RAJOTTE,

SyndLio OfQoiel
Pour le comté de Carteton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur**»» :—64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

94 et 96, RU K SPARKS, 
KUG. DUPUISNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Vient d’être reçu chez

Aussi Syndic Ofiiciel.
On a besoin d’Evalualeurs attentifs et de 

confiance, dans chnque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston 
de l’Est.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACDB

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES SAVEURS.

lan J1EQ R-ue RIDEAU 12S
TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTHIÎAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE SAUVÉ.

’•enant de et retournant 
et tous les points du Sud et 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

COMME PAR MAGIE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD Il est admis phr tout le monde, que •• /.<• 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufre t 
combiné, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été invpnté. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

PRIX 8EVLENENT UN.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I» fois

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Le plus grand soin #4 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix cl qualité.

Pour Collin, 
sur la lign

g wood, pour de là s’embarquer 
ie de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. 1an McRae, Ahern k (tie.
Prix des places d’Ottawa à Win­

nipeg et à Fort Garry 80, lu i: 81*4 It H h, 80. I
CHARBON DUR

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

- $22.00. x extra lui a été décerné à la dur­
it ion de la Puissance. Les dames 

>r de visiter les éclian-
nière Expos 
ne doivent pas manqu< 
filions au bureau de

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOHTES DR

CHAPEAUX DU PUIS’TEMPS
1IEÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
BOB Rue Susse:

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879f" Tous autres renseignements i 
plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

d< ones Neyle maison a Ottawa pour 
lu reparation serleiise de* boi­
te* a mimique.
Ottawa, It juillet 1879.—30 sept.

chas, desjarduts. W1LKESBARRE, LACKAWANNA1. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
titf VENTE CHEZ

«Tâmes Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGS NT D’ASSURANCE ET SYNIIIC OFFICIE! .

RT 40 RUE ELGIN 40***
(En face T Hotel Russell.) *

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter -les

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d'Ecole,6 feront 

bien de visiter le magasin de

I31ack Diamoi irl
CHARBON MOU»

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données - avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Ile llriar Hill vt Spring Hill.L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DK FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.
Napoléon Audette PRATIQUE.

Ottawa, Il juillet 187Î SirOP- C. GUILLAUME, Fait aussi les

n msTrue WFhincton AGENT, LISEZ OECI.
No. 2651 RUE WELLINGTON, us poieron„ 4 de8

VIS-A- VIS JL1 mois de rétribution,
_„ „ nous leur abandonner
L Hotel “ Royal Exchange, Arabie pour i« vente

récentes et merveill
plGAHES, Tabac et Pipes «le première sommes sérieux dans 
V qualité constamment en mains. Echantillons gratis.

Ottawa, 26 Déc. 1878, 1 an 8HEBMAIT Ht CH.. Marshall, Mlch.

ARGENT A PRETER
SI R PROPRIETES FONCIERES, 

rut SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’ndr«-i-^er à

OUVRAGES EN CHEVEUX.
No. 423 BUE SUSSEX,

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. agents $100 pai 
frais a j. .-t, ou 

ons une retenu..- 
du privilège 

inventions. 
ce que nous avançons. 
Adresse

Dorure* et plaqués de toutes sorles,
Soixante toises je PIERRE à bâtir, pre­

mière qualité. S’adresser à la Révde S<i;ur 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce, Hull.

CHATFIELD, «U PLUS BtS PRIX.
S3. RUE RIDEAU.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Hub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR 4 HOGG.

PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878. lanjOttawa, 23 août 1879.

police ne peuvent rien contre | vous n’axatfz besoin de rien.
Je ne sais pats si un régi- —Y a-t-il de l’eau fraîche ici ?

ment de pandours en viendrait à —Certes, et des serviettes filées
bout....Vous comprenez qu’avec 
la pensée d’être épiés, traqués, 
investis par les hommes de Gas- 
part, on cache son argent. Il <v a 
même des paysans gui vendent 
leur bétail, parce qu’il n’est pas 

de voir enlever les chèvres et 
les bœufs par les mécréants. Or- 
sol connaît bien ses hommes, je 
vous en réponds î Aussi, dès que 
vient la nuit, on barricade les 
portes, on prend tontes les pré­
cautions possibles, ce qui n’em­
pêche pas Orsol d’apparaître

FEUILLETON dont tu as fait la joie en la ma 
riant à son Karl, qui t’aime com­
me un autre enfant. Et viens, 
viens ; la mère donne le signal,, 
les soupières sont sur la table, les 
convives prenent leur places, et 
mon mari me fait signe...

Le fermier secoua la tête, der­
nière marque de mécontentement 
qu’il osât manifester, puis il se 
laissa entraîner par la jeune ma­
riée.

Ce cheval a fourni une traite for­
cée.

Vraiment, si le malheureux qui 
acceptait l’hospitalité de la ferme 
n’eût été sous une impression 
semblable à celle qui le dominait, 
l’aspect de la réunion lui pût paru 
charmant. Les hommes portaient 
le costume des jours de fête : cu­
lotte attachée aux genoux par des 
flots de rubans, ceinture déga­
geant la taille, habit de drap lé­
ger, cravate noire serrant le col, 
bretelles vertes et noires tran­
chant sur la blancheur du linge, 
et large chapeau relevé sur le 
bord, et bordé d’une ganse d’or

dans une chambre s’ouvrant sur 
un couloir.

—Dormez bien, dit le jeune 
garçon, et dormez sans remords 
surtout. Je compte fêter le maria­
ge de ma sœur en dansant jus­
qu’à l’aube.

—Elle semble aussi bonne 
qu’elle est jolie, dit l’étranger 
avec intérêt.

—Oh ! je crois bien ! Aussi, 
n’eût-elle pas en un ducat en ma­
riage, elle aurait encore pu choi­
sir entïe les plus riches fermiers 
du pays. Mais mon père lui don­
ne un trouseau de princesse, et 
des sacs d’écus à n’en plus finir ! 
S’il savait que je vous fais cette 
confidence, c’est moi qui serais 
grondé.

—Et pourquoi ? demanda le 
voyageur.

—Pourquoi ? Vous n’êtes 
pas du pays.

— Non mon ami, j’arrive des 
environs de Hardig.

—C’est donc cela ! si vous étiez 
de Trieste, par exemple, vous 
sauriez que la ville et ses envi­
rons sont en proie à une panique. 
La bande de Gaspard Orsol rava­
ge les alentours. Châteaux, fer­
mes, maisons, rien ne lui échappe. 
Les bandits sont dix, vingt, 
cent peut-être. Les soldats et la

—Et vous en concluez....
par ma sœur. —Rien sans doute ; mais quand

—Jacoby ! Jacoby ! répéta Ca- on sait que la bande d’Orsol rôde 
therine. dans les environs, tout devient

L’adolescent quitta lestement dangereux à juste titre, 
sa petite chambre, descendit en —Vous n’avez pas regardé ce 
courant l’escalier de sapin et re- voyageur, mon pèr#- : il a l’air si 
joignit la mariée. triste et si bon !

En même temps le paysan s’ap- —Oui, mais il redoute de se 
procha de sa fille. montrer. Ne pouvait-il souper

—Tu n’aurais pas dû introduire avec nous, et faire de la sorte 
ici cet étranger sans mon aveu, ! honneur à notre hospitalité V 
dit-il ; nous vivons dans un temps —JJ me semble bien las.
où toute défiance est légitime... —Et trop craintif.
Je reviens de l’écurie afin de —Oh ! fit Catherine avec une

brusquement dans les maisons m’assurer que le cheval ne man- charmante petite 
comme s il avait passé par le trou nue de rien ; eh bien ! la valeur voyez des bandis partout, 
de la serrure. de cette bête m’a donné des doutes, père ! Tenez, je ne >uis qu’une

—Jacoby ! cria la voix de Ca- Qu’est-ce que ce voyageur portant jeune fille....non, une jeune fem- 
therine, Jacoby î un habit de gros drap, et qui me, mais depuis si peu de temps..

—Je cause, je cause, reprit le monte un cheval dont je ne sau- eh bien ! j’ai mille fois plus de 
jeune garçon, et je manque à tous rais fixer le prix....? J’en ai vu de courage que vous, et tonte la bau­
mes devoirs de garçon d’honneur, semblables chez le comte de Gor- de d’Orsol ne m’effraye pas.
C’est grave, cela...Dites donc, j’ai ritz ; mais jamais paysan de Vieil- —Catherine, la prudence n’est 
peut-être en tort de vous raconter ne ni de Trieste n’en monta un de la peur, 
les histoires de Gaspard Orsol ; si pareil. —Tais-toi ! père chéri, dit la
vous alliez rêver de ce bandit ! —Qu’est-ce que cela prouve, jeune femme en jetant ses bras

—Mon petit ami, répondit le mon Pè?e ? œt nomme peut-être,| autour du cou du vieux paysan : 
voyageur, je suis si las, si las, que au service d un gentilhomme. ; tu me gâterais mon festin de no- 
sans doute je ne rêverai de rien —Cela ne se peut, répondit le ces. Tout le monde doit être gai 
ni de personne...Retournez vers fermier ; si un valet remenait une ce soir, gai comme les violons ! 
votre chère Catherine. bête dans l’état où se trouve celle- Voyons, chasse le image qui obs-

—Oh ! je reviendrai savoir si ci, on le renverrait sur l’heure, cnrcit ton front ; embrasse ta fille,

LE

GOUFFRE

KAOUE DE NA VERY. rare

{Suite.)

—Je vous rends grâce, dit-il, 
mais mon épuisement est tel que 
j’ai plus besoin de sommeil que 
de nourriture. Un peu de pain et 
de vin me suffira. Toutes les 
chambres de la maison sont 
pées par vos parents et vos amis ; 
je me contenterai parfaitement 
d’une place dans l’écurie.

—Par exemple î s’écria Cathe­
rine, le soir de mes noces loger de 
la sorte un étranger î Cela porte­
rait malheur à notre union, n’est- 
ce pas, Karl ? Je crois qu’en effet, 
vous avez grand besoin de repos ; 
mais soyez sans crainte : en accep­
tant la chambre de mon jeune 
frère, vous ne dérangerez person­
ne ; il est si fou de la danse que 
le soleil se lèvera avant qu’il ait 
achevé sa dernière valse. Quant 
à votre souper, je me charge de le 
servir moi-même.

Le repas commença, un repas 
plantureux, animé pjj^ une cor­
dialité joyeuse. Pas un cœur qui 
ne fît des vœux de bonheur pou­
les époux.

Les femmes, les jeunes filles 
avaient apporté des présents de 
tonte sorte, qui ajoutaient à la J 

ai été d’aspect de la salle. Le 
on heur des jeunes gens faisait 

sourire les vieillards; plus d’une 
jeune fille rougissait à la pensée 
qu’elle aussi revêtirait bientôt ses 
atours de noces. Les vieillards 
trinquaient. Après les santés, on 
chanta des couplets de circons­
tance ; puis un ménétrier monta 
sur la table, et au premier coup 
d’archet, les couples de danseurs 
se mirent en places, et s’envolè­
rent comme un essaim d’abeilles.

fin.

Les femmes en jupes courtes, 
en manches de chemise flottantes, 
avaient la taille prise dans des 
corsets ramagés de fleurs ‘brillan­
tes. Un ample mouchoir de ba­
tiste blanche couvrait leur che­
veux, adoucissant l’expression de 
leur visage, et leur communi­
quant quelque chose de monacal 
d’une grâce exquise. Tontes, avec 
la pitié qui s’empare vite des 
cœurs jeunes, firent accueil à l’é­
tranger, et l’une détacha même 
de son corsage une fleur frileuse 
éclose sous le soleil d’hiver.

moue, vous 
monoccu-

donc

:
Un moment après, le frère de 

Catherine vint prendre l’étranger 
et le conduisit au premier étage, (A suivie:
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Mardi, 4 Novembre 1879. cher la.victoire de notre coté. C’etl p’aprèèl’arrangementBus-mentiouj ces articles étant de beaucoup plus
ce que M. Chapleau a fait, et bien nef le Mail recevra toutes ces corres-, rémunérât» uns pour les compagnies 
loin de l’en blâmer, ou doit l’en ponâaneës en môme temps que le de chemin de fer que ceux5 établis à 
féliciter. Il eût obtenu le sceptre lierai, outre les télégrammes de la Tégard du charbon. 
sous de faux prétextes en constituant presse associée, ceux de V Association 
son cabinet d’une autre façon. Nationale de la presse et ceux de ses

M. Chapleau aurait préféré sans correspondants spéciaux. Il publiera, 
doute s’entourer exclusivement de chaque jour, huit pages,—douze et 
ceux qui pendant dix-huit mois ont seize quand la chose sera nécessaire, 
combattu à ses côtés le bon combat, L’administration fait construire un 
mais les circonstances, plus fortes nouvel établissement qui sera le plus 
parfois que les meilleures volontés, beau de l’Amérique et où Von em- 
ne lui laissaient pas cette alter- ploiera tous les appareils, presses, 
native. Nous le répétons, le parti etc., etc., les plus perfectionnés, 
conservateur ayant consenti d’ac- Ixi Globe, ému de cette transforma- 
cepter"la victoire des mains d’une lion, annonce également des amé- 
fraction du parti libéral, doit se rési- liqralioiM.considérables.

“gner à la partager avec ceux qui Nous aimons â constater ces cho- 
ont été la cause immédiate de ses qui auront, nous n’en doutons 
déroute de l’ennemi. C’est là la pas, une influence prochaine, et sen- 
ronséquence logique et inévitable sible sur les progrès de toute la presse 
du vote donné par le parti conserva du pays.

motion de M. Lynch allait faire, ces- Hartwell possède maintenant une 
ser ce déplorable état dé choies et chapelle et a un curé résident. M.

Chéné, maire de ce canton, a donné 
généreusement une cloche pour la 
chapelle.

Jè le répète, le colon a besoin de 
la religion pour l’aider à supporter 
son dur et pénible travail ët toutes 
les difficultés du défrichement. Pour­
quoi le Candien ne craint, il pas de 
s'enfoncer dans l’intérieur de nos 
forêts ? Pourquoi est-il si bon défri­
cheur ? C’est pirceque généralement 
il est bon chrétien. Et c’est au mi­
lieu de nos forêts qu’on trouve des 
âmes simples et pleines de foi.

Un père de famille à l’aise dans 
une de nos vieilles paroisses partait 
un jour pour aller se fixer dans le 
canton de Suffolk. Je lui en deman­
dai la raison. u Dans ma paroisse l’air 

)p grand pour mes enfants" me 
répondit-il, u je tiens à les conserver 
bons et à les garder avec moi, c’est 
pourquoi je veux m’enfoncer au mi­
lieu du bois.” Que de pères devraient 
suivre cet exemple et quitter le 
“ grand air ’’ afin que leurs enfants 
ne prennent pas les airs de la grande 
république !

r
rétablir .{harmonie. Mon vote a été 
inspiré par l’intérêt bien compris de
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uotré province, et personne ue sa- 
vait dans quel sens je devais voter. 
C’esLà-dire que l’on ne saurait m’ac­
cuser de m’être entendu, au préala­
ble, avec les chefs du parti conserva­
teurs. Le nonveau gouvernement 
recevra mon appui loyal et indépen­
dant, tout comme celui qui l’a pré­
cédé. M. Chapleau est un ht iniête 
homme, plein de dévouement pour 
son pays et le plus habile politique 
de notre province. 11 est en cela fort 
supérieur à M. Joly, qui peut être 
aussi intègre, mais qui n’a pas eu 
l’habilité nécessaire pour surmonter 
les difficultés de l’heure actuelle et 
dont l’entourage loin de consolider 
son parti, a dû parfois l’affaiblir. 
Pour gouverner, il 11e suffit pas d’a 
voir un honorable caractère il faut du

L’élection qui a eu lieu aujour­
d'hui dans l’Etat de New York, indi­
quera tout probablement qui,du parti 
républicain ou du parti démocrate, 
aura les meilleures chances de suc­
cès à la prochaine élection présiden­
tielle.

mtNous invitons nos amis de la pro­
vince d’Ontario et du district de l’Ot­
tawa à nous envoyer aussi souvent 
que possible,sous une forme concise, 
tous les renseignements qui pour­
raient concerner les groupes fran­
çais dans cette importante partie du 
pays—poupes qui ne sont pas au- 
luufeeoimus qu’ils devraient l’être.

*

est tro
LE CABINET CHAPLEAU.

i
Le cabinet Chapleau est composé 

de cinq conservateurs et de deux li­
béraux. Il serait préférable qu’il fûl 
exclusivement conservateur, afin qu’il 
n’y ait aucun doute—s'il en est tou­
tefois—-sur l’accord parfait de ses 
vues et des.s tendances. L’existence 
de deux partis bien distincts étant 
l’aucouipagnement presque obligé de 
notre système politique, il est dési­
rable que, soit au pouvoir, soit dans 
l’opposition, on puisse les juger à 
l’œuvre, leurs couleurs franchement 
déployées.

11 arrive cependant des circonstan­
ces où l’opinion publique est 
tellement divisée et travaillée en tous 
sens que ni l’un ni Vautre parti ne 
peut réunir les forces suffisantes 
pour administrer la chose publique 
avec l’indépendance et l’énergie né­
cessaire. Si nous désirons autant 
que possible le gouvernement par 
de» partis aux opinions nettement 
définies, d’un autre côté, nous ne 
roulons pas du ministères faibles, car 
l’histoire de tous les pays constitu­
tionnels nous a appris à les regarder 
comme la plaie d’une nation,contrôlés 
qu’ils sont par des coteries irresponsa­
bles,inspirées par les dus sordides in­
térêts et les plus mauvaises passions. 
Si nous n’avions pas maints autres 
précédents—et nous avons démontré 
dernièrement combien nous avons 
souffert sous ce rapport par le passé 
—l’exemple du ministère Joly suffi­
rait pour prouver que les gouverne­
ments faibles sont de tous les gouver­
nements ceux qui sont le moins tolé­
rables.

Eh bien, était-il possible dans les 
circonstances de former un cabinet 
fort, parmi les éléments de la législa­
ture de Québec, en agissant antre- 
mont que l’a fait M. Chapleau ? Nous 
ne le croyons pas. Les partis étant par­
tagés à peu près égalerait, le chef 
de l’opposition ne pouvait constituer 
un gouvernement effectif et stable 
qu’en donnant une part du pouvoir à 
la fraction libérale qui lui avait aidé 
à renverser un ministère impuissant 
et prévaricateur. Pour agir autrement, 
il eût fallu chercher de nouvelles 
forces dans le scrutin, c’est-à-dire de­
mander l’appel au peuple qui ve­
nait d'être refusé à M. Joly.

Vofidra-t-on prétendre que, dans 
l’état actuel des finances, il était 
désirable de courir les chances d'une 
nouvelle dissolution et de surcharger 
un trésor déjà obéré d’une dépense 
d’environ $100,000, résultant d’une 
élection générale et d’une session 
prochaine de la législature. Le défi­
cit n’est-il pas assez énorme poul­
ie grossir encore sans tenter 
les mesures qui doivent épargner à 
la province de nouveaux fardeaux ?

l>a députation conservatrice a ap 
payé unanimement la motion propo 
sèe par MM. Lynch et Flynn,«à l’eflet 
qu’il était désirable de remplacer par 

•un gouvernement plus vigoureux le 
ci-devant cabinet, trop faible pour 
pouvoir administrer la chose publique 
d’une façon avantageuse à la provin­
ce. Si cette même députation avait 
refusé la branche d’olivior que lui 

"tendaient un certain nombre de libé­
raux modérés, cette motion aurait-elle 
été non pas adoptée mais proposée ? 
Nous ne le croyons pas. Ces députés 
—dont les tendances paraissent avoir 
été plutôt conservatrices que libérales 
—voyant qu’il n’y avait pas place sous 
notre drapeau pour tous les hommes 
de bonne volonté, auraient proba­
ble continué, à contre cœur si on le 
veut, de supporter le cabinet qui de­
puis dix huit mois précipitait la pro­
vince à grands pas vers la désorgani: 
sation et la banqueroute. Les inté­
rêts du parti conservateur, les inté 
rêts de la province de Québec—que 
nous mettons au-dessus de toutes les 
ambitions, si légitimes qu’elles puis­
sent être—auraient-ils été mieux ser 
vis par une pareille tactique ? Nous 
ne saurions le penser.

La députation conservatrice 
ayant, disons-nous, appuyé unani­
mement la’ proposition de MM. 
Ftyhti et Lynch, son chef 
éùjt tenu en honneur de ddnner 
suite à ce vote dans la formation du

an CRYSTAL
M. Rochester a obtenu le contrat 

pour la fourniture du bois nécessai­
re au renouvellement du pont du 
chemin de fer d’Ogdensburg et du 
lac Champlain, à Rouse’s Point. Il a 
aussi le contrat de la même fourni­
ture pour le pont du chemin de fer 
du sud-ewt, sur la rivière Yamaska.

Il nous reste à ajouter pour au­
jourd’hui que nous connaissons suf­
fisamment nés cinq représentants 
dans le cabinet pour croire qu’ils 
n’auraient pas accepté le pouvoinau 
prix d’un compromis contraire aux 
idées et aux traditions politiques 
dont ils se sont montrés jusqu’à pré­
sent les défenseurs intrépides.

Il est vrai que leurs deuxcollègues- 
MM. Flynn et Paquet—n’ont pas com­
battu jusqu’à présent sous le même 
drapeau, mais ni l’un ni l’autre n’ont 
véritablement encore de passé, polili 
que, ut ils ont témoigné une assez 
haute confiance aux chefs conserva 
leurs pour nous faire espérer qu’ils 
consacreront leur talent et leur éner­
gie à donner franc jeu au program 
me de noire parti que nous 
nous pouvons résumer comme suit: 
“ Justice aux droits de tous, respect 
et consolidation de nos institutions, 
économie des deniers publics compa 
tible avec l'avancement matériel de 
la province.’’

Ce programme est assez large 
et assez éclairé pour mériter le 
concours de tout véritable patriote. 
L’accueil bienveillant qu’il a déjà 
b?çu, au reste, en maints quartiers, 
nous)(l|Oiine lieu de croire qu’il aura 
un plein succès.

L’AGITATION EN IRLANDE.
talent. Or, M. Chapleau possède ces 
deux qualités ensemble, et il est 
ainsi capable d’administer avec suc­
cès la chose publique.

Eii terminant, M. Racicot annonça 
qu’il briguerait de nouveau lessutfra 
ges aux prochaines élections.

Un cultivateur.

Saint-André Avelin, comté d’Olta 
wa, 27 octobre, 1879.

BECSDELAMPEBONANZANous avons déjà parlé du grand 
mouvement des fermiers irlandais 
que la misère accable. Il sera inté­
ressant de lire ce que dit à ce sujet 
un correspondant dont la lettre nous 
est arrivée par la dernière malle an­
glaise.

La crise que l’agriculture traverse 
en ce moment à la suite de mauvaises 
récoltes et en présence de la concur­
rence américaine, l’étal voisin de la 
détresse dans lequel végètent un 
grand notùbre de fermiers sont habi­
lement mis en œuvre par M. Parnell 
et par ceux qui représentent avec lui 
le parti d’action en Irlande. Compa­
tissant aux souffrances des classes 
agricoles, ils en découvrent l’origine 
dans le régime foncier tel qu’il exis,te. 
Sous leurs auspices, un mou veinent 
qui prend le nom d'anli-rent agitation 
s’est produit.

On a en conséquence constellé aux 
fermiers de demander une réduction 
du toux des fermages, et, si le proprié­
taire s’y refuse," de ne pas payer la 
rente du sol. C’était s’adresser aux 
plus mauvaises |passions, c’était dé­
chaîner une tempête. L’appel a été 
entendu ; meetings sur meetings, où 
des milliers de personnes se sont as­
semblées en plein air, ont affirmé les 
droits du tenant contre le landlord, 
fl a été résolu de ne plus payer au 
propriétaire un fermage exorbitant, 
et si celui-ci s’avisait de défendre ses 
droits, d’opposer une résistance pas­
sive. Osetait il mettre le fermier ré­
calcitrant à la porte devant l’attitude 
sourdement hostile du voisinage ? 
Des menaces de mort ont été faites 
contre certains propriétaires et leurs 
agents ; des placards séditieux ont été 
affichés, invitant les paysans à 
revendiquer leurs droits.

M. Parnell a adressé aux Irlandais 
résidant en Amérique un appel en 
faveur de son agitation. Ce document 
est pompeux et diffus. Le remède 
qu’il indique c’est la vente forcée des 
propriétés aux fermiers, le prix de­
vant être fixé par la loi. Afin d’exé­
cuter ce projet, les 600,000 fermiers 
irlandais doivent s’unir pour résister 
au paiement d’injustes fermages, et 
les Irlandais résidant à l'étranger 
doivent le.' aider de leurs subsides. 
M. Parnell repousse l’idée d’une con­
fiscation pure et simple ; il propose 
d’indemniser les propriétaires de la 
perte de leurs droits, mais il s’épargne 
la peine de dire sur quelle base et 
dans quelles proportions.

La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus do cheminots !
Plus de fumée !

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes les lampes.

CHEZ NOS VOISINS.
Tout le monde sait que les Améri­

cains sont passés maîtres dans l’art 
de la corruption administrative. Per­
sonne ne leur conteste la gloire d’a­
voir porté cet art à sa dernière per­
fection. Mais, ce qu’on ignore abso 
lament, en dehors de leur pays, c’est 
le cynisme avec lequel ils pratiquent 
ce genre dégradant qui remplace le 
favoritisme dans les démocraties.

La vénalité, l’emploi des influences 
mauvaises, l’achat des places et des 
faveurs, forment partie de leur sys­
tème politique, au vu et su de tous. 
Le sens moral du public est blasé là- 
dessus ; on ne fait même pas atten­
tion à des actes constamment répétés, 
et qui n’ont plus le don d’émouvoir. 
C’est à ce point que les chercheurs de 
places ne craignent pas, pour Élire 
leurs offres, de se servir de l’organe 
des journaux, plus spécialement des 
journaux de la capitale. Ceux ci, de 
leur côté, ne se font aucun scrupule 
d’insérer dans leurs colonnes les sup­
pliques éhontées de ces enchérisseurs 
sans vergogne.

Un seul exemple suffira pour mon 
trer jusqu’où nos voisins poussent 
l’impudence en ce sens. Dans un 
des derniers numéros du National 
Republican, de Washington, nous ne 
voyons pas moins de six demandes 
d’emplois dans les bureaux publics 
faites sous cette forme, c’est-à-dire 
accompagnés d’arrhes. D’abord c’est 
un monsieur qui s’engage à payer 
$15 par mois, pendant tout le temps 
qui) sera en fonctions, à la personne 
qui lui fera avoir une place de mes­
sager ou de gardien dans un minis­
tère quelconque. Puis un second 
qui demande un emploi vüimporte où, 
mais du préférence dans les bureaux 
du gouvernement, à charge de don­
ner au protecteur jui la lui procu­
rera un excellent percentage sur son 
salaire. Un autre, qui se donne 
pour un commis de premier choix, 
offre la moitié de ses appointements 
pendant six mois. Le plus osé de 
tous, un M. Stuart Hamilton, qui 
donne son adresse en toutes lettres, 
propose carrément et simplement 
une somme de $600, argent comp­
tant, pour prix d’une situation dans 
une administration publique. Vient 
ensuite une dame qui promet 40 par 
cent sur ses appointements, et un 
autre solliciteur qui se contente 
d’offrir un mois de son salaire.

Ces faits se renouvellent chaque 
jour, et tout cet étalage officiel de 
corruption ne soulève pas une seule 
protestation, n’excite pas même la 
surprise. On y est habitué, on trouve 
cela tout naturel, et on n’y aperçoit 
rien de blessant pour les mœurs du 
pays, qui sont raisonnablement fai­
sandées.

Il est vrai que ce mode des offres 
publiques n’est en usage que pour les 
solliciteurs obscurs ; néanmoins, les 
hautes fonctions de l’Etat, pour n’être 
pas mises à l’enchère dans la presse, 
n’en sont pas moins notoirement à 
vendre pour cela Ainsi, c’est un fait 
continu, par exemple, que l’élection 
du président Hayes a été bel et bien 
escamotée lors de la comédie de la 
commission des Quinze, et que M. 
Tilden aurait pu emporter la place 
de son concurrent, si ses amis eus 
sent offert un prix plus élevé.

La République 
marché depuis Washington. Elle ne 
se rapproche plus guère de l’idéal de 
Platon. Elle ressemble plutôt à la 
Rome cicéronienne. Fort justement, 
le général Grant, qui a contribué 
puissamment à la mettre en cet état, 

à point pour couronner son 
par l’établissement d’une dic­

tature césarienne que çes Américains 
de la décadence se laisseront imposer 
sans trop de résistance, si seulement 
il y met le prix.

Les honorables MM. Chapleau et 
Loranger ont visité leurs comtés res­
pectifs. Tous deux ont été reçus avec 
enthousiasme par les électeurs. M. 
Chapleau a uarle à Terrebonne et M. 
Loranger a adressé la parole aux élec­
teurs de Sainte-Dorothée et (je Saint- 
Vincent de Paul. Il est probable que 
tous deux seront élus par acclama-

LETTRE DES TROIS-RIVIERES.
(D'un correspondant spécial*)

moralité publique est vengée et 
ceux qui depuis dix-nuit mois, accu 
raillent les hontes, sont enfin tombés. 
Seul, un homme reste encore debout 
au milieu des ruines ministérielles et 
c’est le plus flétri.

Lorsque M. Joly et ses collègues 
faisaient à M. Turcotte une cour em­
pressée, celui-ci pouvait au moins se 
consoler un peu du dédain des autres 
et se venger de plus en exerçant ses 
haines. Aujourd’hui, le châtiment a 
brisé cette alliance du déshonneur, 
et M. Turcotte est déconsidéré et 
méprisé de ceux

La

C: S. SHAW et C,k
Seuls Agents, 63 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.

ON DEMANDE
20 Couturières pour faire des Pai 
dessus, chezMM. Perley et Pattee et M. J. Ro­

chester ont complété li-iir çjiarge- 
ment de bois de service à destination 
de Québec, par le chemin de fer du 
Nord. Comme nous l’aven s déjà dit, 
s’il eût fallu expédier ce bois par la 
rivière Ottawa et le fleuve Saint>-Lau- 
rent, il ne serait probablement pas 
arrivé à Québec à temps pour être 
mis à bord. C’est la première fois 
qu’on expédie un chargement par 
cette voie. Ce ne sera pas la dernière.

V. BOHBRIDGB,
116 rùe Sparks

qui ne daignent 
pas seulement lui offrir la main ou 
le saluer, et qui rougissent d’avoir à 
le reconnaître comme président. 
Peut on imaginer une position plus 
humiliante ? Si M. Turcotte n’est pas 
tout à fait insensible aux blessures de 
l'amour-propre, il comprendra qu’il 
doit disparaître. Assis sur le fauteuil 
de l’assemblée législative, en face 
d’un ministère et d’une majorité qui 
n’ont que de la répulsion pour lui, il 
offrira un triste spectacle. Qu’il se 
retire et subisse le sort de ses amis :

ippé dans leur condamna­
tion. La ville des Trois-Rivières, dis- 
grâciée depuis trop longtemps, reven­
diquera alors sa réputation compro 
mise et sa dignité outragée par un 
scandaleux abus de confiance.

En apprenant la mort du ministère, 
le rédacteur de la Concorde tomba 
évanoui en balbutiant: les traîtres!!! 
les vendus!!! Il fallut pour le rani­
mer lui ouvrir une veine, et le sang 
qui coula abondamment servit à im­
primer sur un large placard,en gros­
ses lettres rouges, les noms des cinq 
députés infidèles à M. Joly et compa­
rés à Judas.

Vous savez que Y Eclaireur, le 
chef du clan, a juré de ne plus écrire

O’DOHERTYetCie.
110 RUÆ SPAltKS

(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nmi. 
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla­
nelles, etc., etc!, etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

La banque Ville-Marie commence 
aujourd’hui sa liquidation. L’actif 
de la banque est d’environ $1,688,000 
et le passif de $1,650,000, ce qui laisse 
un surplus de près de $40,000. Il va 
sans dire que l’estimation de l’actif 
comprend des obligations qui ne rap 
porteront pas leur plein montant. On 
a déjà fait disparaître pour $72,000 
de billets douteux ou plutôt mauvais. 
11 est probable qu’il en reste encore. 
Les actionnaires espèrent réaliser 
70 cents par piastre.

M. P. A. Fauteux a donné sa rési 
gnat ion comme caissier et le person­
nel de la banque sera probablement 
réduit à deux des anciens employés.

LE “ MAIL.” il est en vélo
Le progrès qu’a fait la presse cana­

dienne, depuis plusieurs aimées, n’a 
échappé à personne. Mais ce progrès 
a ôté sensible surtout clans la pro­
vince d’Ontario où chaque ville, 
nous dirions presque chaque village 
compte un ou plusieurs journaux 
bien informés, et en général, rédigés 
d’une manière très convenable.

Pendant longtemps, le Globe a 
donné le ton à toute la presse de la 
province; mais depuis huit ans, le 
Mail, se posant dès l’abord comme l’or­
gane du parti conservateur,a fait mie 
rude concurrence au colosse de la 
rue King, ainsi qu’on appelait le 
journal de l’honorable M. Brown.

Suivant la fortune de son parti, le 
Mail a décidément pris le dessus dans 
cette lutte de huit années et il an­
nonce aujourd’hui des améliorations 
que 11’auraient jamais rêvées 110s pré­
décesseurs d’il y a vingt-cinq ans dans 
la presse du pays. Quels énormes sa­
crifices pécuniaires auront coûté cette 
lutte et les transformations que le 
Mail va opérer, c’est ce que chacun 
comprendra sans autre explication.

L’administration du Mail vient de 
conclure avec le New-York Herald un 
arrangement spécial en vertu duquel 
toutes les dépêches trausatlaiitiques 
transmises à ce dernier journal par 
son personnel de correspondants dans 
tous les grands centres de l’Europe et 
de l’Asie, paraîtront simultanément 
dans le Mail.

Nous 11’avons pas besoin de rappc 
1er ici quelle est la merveilleuse or­
ganisation du Herald, le plus grand et 
le mieux informé des journaux du 
monde entier. Cette organisation a 
été, à maintes reprises, le sujet de 
longs articles dans les journaux et 
revues de tous les pays. Le Herald a 
des correspondants qui résident dans 
toutes les capitales de l’ancieu monde 
et il en envoie sur tous les points où 
l’on peut se procurer quelque nou­
velle importante. Ces correspondants 
suivent toutes les armées, se procu­
rent les nouvelles je toutes les confé 
rences diplomatiques, A l’époque de 
btjnopLdti^S Pie IX, aucun jour­
nal 11’a donné autant de détails que 
le. Her aid sur les derniers moments 
du vénérable Pontife, ses funérailles 
et l’élection de son successeur.

Règle générale, les correspondants 
du Herald sont des hommes mar­
quants dans les pays où il les accré 
dite. A Paris c’est un publiciste dis­
tingué ; à Saint-Pétersbourg, un 
Russe de haute position ; à Vienne, 
un Autrichien ; à Constantinople,un 
Turc ; en Egypte, un Egyptien, et 
ainsi de suite. Toutes les notes des 
•orrespondauts sont transmises à 
Londres, au bureau * du Herald ou 

cabinet, en offrant quelques porte- elles sont immédiatement coordon- 
feuilles aux alliés qui ouf fait pen- nées et télégraphiées à New-York.

UN SEUL PRIX.
O'DOHBRTY ET Cie.

UO Rue SparUs
(Autrefois Bryson.)

Ottawa, 2 oct. 1879.

qu’avec une plume de fer trempée 
dans le sang. N’est-il pas plaisant 
d’emendre l’organe d’1111 paria com­
me M. Turcotte dont le prix de vente 
a été affiché jusqu’en Angleterre, par­
ler de trahison ?

11 y a ici. vous 11e l’ignorez pas, 
tout un petit monde—esclave ou adu­
lateur du pouvoir qui pivote autour 
de M. Turcotte. A présent que l’astre 
dont les clartés douteuses n’ont ja­
mais ébloui personne, vient de s’é­
clipser—les évolutions de ses satelli­
tes devront-elles cesser ? En tous 
cas, le cercle des fidèles de vieille et 
de fraîche date 11e sera plus aussi 
bruyant, et la crainte qui est le com 
jnencement de la sagesse, rendra les 
uns plus sages et les autres moins 
provocants. M. Turcotte a commig 
bien des injustices dans notre dis­
trict : il a odieusement abusé de son 
influence au préjudice de droits ac­
quis, et dans l’intérêt de ses parents 
comme de ses amis. La liste de ses 
méfaits est longue, et il sera difficile 
d’oublier et plus difficile encore de 
11e pas redresser les torts qu’il a cau-

AU

La Minerve dit que l’honorable M 
Chapleau, au lieu de méconnaître les 
droits îles conservateurs de Québec, 
est allé à l’extrême limite des combi­
naisons possibles en offrant un por­
tefeuille à l’honorable M. Angers. 
Les liens d’amitié créés entre ces 
deux anciens compagnons d’armes, 
aussi bien que le rôle remarquable 
que M. Angers a déjà joué, ont ins­
piré cette démarche à M. Chapleau, 
qui a offert en même temps, à l’ex- 
procureur-général, soit un comté, 
soit un siège au conseil législatif. M. 
Angers a dû refuser pour des raisons 
étrangères à la politique, et M. Cha­
pleau, à la suite de ce refus, a choisi 
les hommes qui semblaient natu­
rellement indiqués par leur position.

Magasin Populaire
DE

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonna Mes.

ECHOS DU JOUR.
K>

U11 joue maintenant du Molière 
avec grand succès sur les théâtres de 
New-York. On doit cette innovation 
à M. Augustin Daly.

Ottawa, 20 octobre 1879.
Du Nouveau-Monde :
Si un portefeuille vient d’être of­

fert à M. Paquet, ce n’est pas pour le 
payer du service qu’il a rendu à la 
province en agissant comme il a agi, 
mais c’est pour prouver que les con­
servateurs sont en faveur de la con 
ciliation dans l’intérêt du pays, et ca­
pables de s’élever au-dessus des pré 
jugés de parti pour s’aider du con­
cours de tout homme (le bonne vo­
lonté, afin d’administrer la chose pu 
blique avec efficacité.

A cette considération qui a assu 
rément sa valeur, s’en ajoutait une 
autre encore pour faire inviter l’hon. 
M. Flynn à entrer dans le nouveau 
ministère. M. Fl y un représente parti 
culièrement l’élément irlandais, et 
comme les autres éléments ont cha­
cun leurs représentants dans nos 
gouvernements, il est juste que l’ir­
landais ait aussi le sien quand la 
chose est possible, c’est-à-dire permi­
se par les circonstances, ou si l’on 
veut, compatible avec l’intérêt géné­
ral du pays. Dans ce cas-ci, la chose 
était possible et le chef du cabinet a 
agi équitablement et sagement en 
prenant un Irlandais pour collègue, 
un homme capable, respecté et qui, 
avant aujourd’hui, avait déjà fait 
connaître son esprit de conciliation "

RabaisX.On dit que M. Langelier, ex tréso­
rier provincial, doit prendre la di­
rection de l’opposition. 11 y a long­
temps qu’il est le chef véritable de 
M. Joly.

Le Post de Montréal dit que le ca 
binet formé par M. Chapleau est le 
plus fort cabinet, sous le rapport du 
talent, qui ait encore été constitué 
dans la province de Québec.

EXTRAORDINAIREAGRICULTURE ET COLONISATION. américaine a bien

(Four le Canada )
Etoffes a robes.

J’ai lu avec plaisir dans le Canada 
que 110s cultivateurs se livrent plus 
que jamais à la culture du blé d’au­
tomne. Ici comme en bien d’autres 
endroits, on était sous rimpresssion 
que le blé d’automne ne pouvait 
réussir. Deux cultivateurs en avaient 
fait l’essai à la fin de septembre 1876, 
mais la révolte fut nulle.

Je tentai l’expérience moi-même ; 
je semai vers le 15 août et ma récolte 
fut bonne.

L’automne

Cordés “ New EmCordes *• New Empress ”...... .
Tweeds “ New Grampian "...........
Nouveau drap “llealhern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français...,
Nouvelle serge mélangée 
Nouvelle serge étamine..

MESDAMES,
Allez chez STITT et Ci**. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode
llernieres nouveautés.

Nouvelle brocalelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompndc 
Nouveau tweed, lubrique 

30 à 55 cents

.....13 Cto.

.....16 Cts.
....22 Cts.

arrive à
.............33 cts.
............. 25 cts.
.......-...35 Cts.

œuvre

La nomination pour l’élection des 
ministres de Québec aura lieu le 13 
et la votation le 20 du courant, dans 
les confiés de Terrebonne, |<aval, 
Sherbrooke, liévis et Brome ; l’élec­
tion de Gaspé aura lieu huit jours 
plus tard.

A. Gélinas

dernier, je p 
blé à trois de mes amis. I 
l’un en récolta 144, un autre, de deux 
en récolta ?7 et un troisième d’un 
demi minot sur terre franche, eu 
récolta 10 minois. Tous trois avaient 
semé eh août II me semble donc 
que si les Canadiens s’adonnaient à 
cette culture, ils en retireraient un 
grand profit.

Toutes les semaines, on voit passer 
ici de nouveaux colons qui se dirigent 
dans les cantons d’Hartwell et de 
Suffolk. Dernièrement, deux jeunes 
gens de dix-sept ans allaient s’y éta­
blir. Tous deux paraissaient pleins 
de courage et d’espoir, exemple que 
devraient suivre bien d’autres jeunes 
gens qui perdent leur avenir en fai­
sant des riens dans nos villages et 
campagnes canadiennes. Avec de la 
religion, du courage, de la bonne 
volonté et un pen de patriotisme, on 
peut réussir presque partout dans 
celle partie du pays.

voeu rai du 
)’un minot .......-.............65c

domestique, de

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
les combiner et font 
u costume.

boa '' *quand on sait bie 
réellement un très i

iJll.

1.68 libéraux reprochent à M.Flynn 
do s’être laissé séduire par l’offre 
d’un portefeuille. Rien de moins 
vrai, puisque M. Joly a été forcé d’a­
vouer en pleine chambre que M. 
Flynn avait refusé de faire partie de 
sgn administration.

Velontlne.
Allez chez Still et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocalelle.
Allez chez Stit 

Veloutine carre;
Allez chez Sti 

Veloutine 
Allez ch

Veloutine de soie

t et Cie. (tour la nouvelle 

itt et Cie. pou la nouvelle
\ ! ! ! ï ï ! cordée.

ez Stitt et Cie. pour la nouvelle

Ma» tenu*.On admire, 
cliete.

on ne lait et onM. Racicot a expliqué l’altitude 
qu’il a prise, à une assemblée de ses 
électeurs, tenue samedi dernier à 
West Farnham. J’ai été élu, dit-il, 
comme indépendant, et j’ai appuyé 
M. Joly aussi longtemps que possible. 
I^a situation était devenue intoléra­
ble. J’ai cru que l’adoption de la

Mesdames, 
manteaux, ulsters, etc

allez chez Stitt et Cie. pour
Dans plusieurs yilles de Voues', on 

se plaint de la cherté du charbon. I»e 
fait est que presque tous les moyens 
de transport sont employés pour 
l’écoulement du grain vers l’Est et 
des marchandises, fabriquées vers 
l’Ouest, les taux de transport pour

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez

B. J. DEVLIN STITT ET Oie.
53 et 55 rutSFABZa
Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan
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Evaluation du revenu :
Gouvernement fédéral .. 9,000
Taxes des particuliers— 72,000

L. A.dicieuse des tableaux exposés. Sans A TRAVERS OTTAWA, 
doute, autres sont les remarques 
d’uue foule non compétente^ autres 
celles des connaisseurs. Il va sans 
dire que nous ne tenons compte que 
des dernières. Nousji’eii citons que 

ues-unes :
puis sept ans. nous dit un 

monsieur d’Ottawa, j’ai assisté à tou 
tes les expositions du pays, et je cons­
tate un progrès marqué dans la col 

des peintures. Mais des juge-

Kearns & Ryan
OFFRENT EN VENTK| —L’horloge du bureau de poste 

marche depuis hier.
—Nombre d’hommes sont partis 

pour les chantiers hier

—Le bois de chauffage est à meil 
leur marché que depuis bien des an­
nées. Le bois dur se vend de S3 à 
Si.50 la corde.

—M. John Heney a reçu,de Smith’s 
Falls, un télégramme lui annonçant 
que deux de ses barges et un remor­
queur sont pris dans la glace.

—M. R. E. Kimber, huissier de la 
verge noire, a épousé, hier matin, 
madame veuve H. O. Burritt, de 
New-Edinburgh. Nos félicitations.

—L’homme de police Graves a 
trouvé hier, sur la rue Wellington, 
une petite fille égarée et incapable de 
donner son nom. Il l’a confiée aux 
soins de Mme Warren, rue Wel­
lington.

—Hier après-midi, en arrivant vis­
it vis la résidence de M. David Moore, 
le conducteur du train d’Aylmer a 
découvert que l’un des chars était en 
feu. Il a dû ramener le train à Hull 
pour éteindre complètement le feu. 
les dommages sont peu considéra-

A IOCAT.
Bureau —Encoignure des rues îtideau 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

'ARGENT A PRETER/
Ottawa, 23 juin 1879.

81,000

Le Sleek complet
—DE —

CHENET TASSE et Cie.

$7,500Déficit................

Le rapport est adopté.
1* rapport suivant du comité des

finances est lu et adopté :
Dr. F. X.$1,290 34 

75 00 
91 68 

738 00 
250 00 
163 34 
350 01 

83 34 
190 00

Police..................................................
Bureau de sauté...... .......................-
Marché «..........................«...............-
Dèpt. iu feu...... ................................
Bureau du greflier de la cite..........
Bureau de l'ingénieur.. »................ ..
Bureau du trésorier..........................
Bureau de l’assistant-commiss&irv..
Fournitures diverses..................—
Mme Ann Parsons, intérêt de trois

mois sur $6,500............................. .
Peter Robertson,

$394
Cinq versements sur le principal,

$394..................................................
Succession Barrett, cinq mois d’in­

térêt sur $500................................
Lyman Perkins, six mois d"intérêt

A LEUR ETABLISSEMENT

ter Nos. 49 et SI -«•
RUE ST. PATRICE,

Vù-à-vù T Evêché.
■Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879

lection m
meats tels que ceux que uous avons 
sous les yeux aujourd’hui soul pro 
pres à faire rètrogi'ader fart d'un demi 
siècle ”—“ Que signifie, disait un au­
tre,ce premier ou ce second prix pour 
tel ou tel tableau, tandis que celui-ci 
supérieur pour l’invention et le fini, 
n’a pas même une petite mention ? 
Serait-ce parce que ce dernier est 
plus sobre en couleur, ou u’est pas 
si richement encadré ? (St>) —Voyez 
donc un prix pour crayon sur un 
dessin à la mine de plomb ! ” Et ail­
leurs : “ Portrait au crayon, 1er prix 
—sur une tête de chien ! ”

Avec des notions semblables sur 
l’art, où allons-nous ? sinon à un siè­
cle en arrière !

De tels jugements, s’ils ont une in­
fluence sur les idées artistiques et 
sur les artistes eux-mêmes, quels 
progrès feront-ils faire aux be 
arts ? D’où nous viendra la lumière, 
si ceux qui font profession d’éclairer 
le peuple lui donnent de semblables 
exemples d’ignorance ?

Il y a un point fondamental dans 
cette qu* stion : Notre exposition des 
beaux-arts a-l elle été une chose sé­
rieuse ?

A voir l’entrain que la plupart des 
artistes ont mis à y concourir, les 
peines qu’ils se sont données pour y 
apporter leurs œuvres des extrémités 
du Canada ; à considérer l’af­
fluence extraordinaire des visiteurs 
les plus distingués, on peut répondre 
en toute sûreté que le peuple instruit 

Londres, 4—Le comte Schouvaloff, y » attaché une grande importance, 
ambassadeur russe, a eu aujourd'hui Mais, d’un autre coté, on est frappe 
une longue entrevue avec le comte de de la précipitation, nous osons dire, 
Salisbury ministre des affaires étran- de la légèreté que les juges ont ap- 

krrs J ,i portée dans l’accomplissement de leur
b Une dépêche de Berlin dit que Bis- devoir. Eussent-ils été des Raphaël, 
marck a complètement perdu le som- il leur était impossible de porter des 
raeU jugements sains et équitables apres

environ une demi-heure d’examen. 
Est-il probable que dans un aussi 
court espace de temps, ils aient eu le 
loisir d’apprécier les tableaux à leur 
juste valeur ? Aussi, est-il arrivé ce 
qui devait tout naturellement avoir 
lieu : L’examen étant fait à la hâte, 
on s’est plutôt laissé éblouir par l’é­
clat des couleurs, voire même par la 
magnificence des cadres, que persua­
der par le mérite réel d’une concep­
tion ingénieuse ou d’une savante 
exécution. Comme si tout le mérite 
d’une peinture consistait dans le 
nombre ou la vivacité des couleurs 1 

Telle? certes, n’était pas l’opinion 
des anciens qui sont restés nos mai 
très et nos modèles dans l’art : Per 
suades que la peinture avant tout doit 
parler à T âme, Mélanthe, A pelle et 
Nicamaque ont fait des chefs-d’œu- 
vres immortels peints avec quatre 
couleurs seulement : le blanc de 
Mélos, le jaune attique, l’ocre rouge 
de Sinope, et le noir alramentum fait 
de charbon ou de suie. Tous les 
grands maîtres du moyeu-âge, de la 
renaissance et des temps modernes 
abondent dans le même sens. Des fres­
ques séculaires peintes en camaïeu, 

d’une seule couleur, continuent 
de faire l’admiration des peuples 
visitent les antiques cathédrales de 
l’Europe. Sans aller plus loin, notre 
pays même nous offre des monu­
ments de cette peinture simple au­
tant que noble et gracieuse. Qui n’a 
pas admiré les effets saisissants des 
fresques du Gesu, à Montréal. Il 
faut qu’une peinture ait un mérite 
intrinsèque incontestable, comme 
pensée et comme exécution, pour 
dédaigner les captieux attraits du 
coloris. De même qu’une belle per­
sonne ne ressent guère la tentation 
de se barbouiller d'un fard impos­
teur, ainsi la peinture, vraiment 
grande, peut aisément se passer du 
charme des couleurs. On ne colorie 
jamais une belle statue de marbre, 
mais on recouvre les mannequins de 
fortes couches de vermillon. Est-ce 
â dire que le coloris n’a pas son mé­
rite ? Loin de nous cette pensée. 
Cent noms immortels se lèveraient 

•ouver le contraire. Mais 
de Vinci lui-même, ce 

maître coloriste, dit expressément 
dans sou traité sur la Peinture, que 
le coloris n’est qu’un accessoire et 
qu’on peut être fort bon coloriste 
tout en restant très-sobre ; celle so­
briété est même une condition siné 
quâ non. Que dire de certaines gens 
qui s’imaginent qu’un tableau ne 
saurait être de bon goût s’ils n’y 
voient briller à la fois toutes les 
nuances de Farc-en ciel T A mitre 
avis, si nous avions un mauvais eon- 

il à donner â un «jeune artiste, ce 
serait celui de ne s’interdire aucune 
couleur. Sir Joshua Reynolds, dont 
nous admirons un chef-d’œuvre dans 
la galerie même qui nous occupe, 
avait rejeté de sa palette toutes ces 
couleurs indigestes dont ou abuse 
aujourd'hui. C’est en effet la remar­
que d’un excellent auteur, que les 
couleurs sont comme l’aliment de la 
peinture ; plus cet aliment est simple 
cl frugal, plus aussi le tableau a de 
vigueur et de solidité.

Rue 1 < IDEA U.
tan.Ottawa, 4 novembre t879!

DR. A. RO!Service lelégrapùique. 130 00
intérêt de douze CHIRURGIEN, OCULISTE W AURISTK.

27 58mois sui
Atteutiou spéciale donnée au traitement dee 

maladies des yeux et des oreilles.
Bumîav, No. 60 Rue Rihkav, Ratissk dk John 

Thompson.
Heures du Bureau de 9 4 4.

•UW1S. 394 58CTA'

Détroit, 4—James L. Pitch, reconnu 
pable du meurtre de sa Lui me et 

de sa fille, a été condamné à l’empri­
sonnement cellulaire, aux travaux 
forcés, pour la vie.

Burlington, 4—183 général Grant a 
été l’objet d’une grande ovation ici.

Washington, 4—Hier, le secrétaire 
de la trésorerie a émis un ordre pro­
hibant, jusqu’à nouve. ordre, l’irapor 
talion du gros bétail venant du Cana­
da. Cet ordre sera mis.à effet à partir 
du 1er décembre prochain.

15 00

560 00 
300 00 
166 00 
200 00 
350 D0 
391 96 

71 00 
76 46

sur $14,000......................................
J» Strachan, cotisation pour 1880... 
A. S. Wood bum................................etc.

VfOSGROVK rt PEARSON, Avocats, No- 
IvJL ta ires, etc., etc. Bureau—V is-à-vie le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, con liseur.
K%_Argent à prêter sur propriétés foncières

Hôpital protestant, octroi..

Amelioration des rues.......«......... ...
Côte à Major.......... ».........................
Hôtel de ville.................................... ..
J. W. Brennan, remise sur licence

de taverne.......... «.........................
Aqueduc..........................................—
Dépenses de I exposition.................

58 33 
998 46 
290 78

XTTALKKlt 4 MctNTYHK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MolNTYRK. 

Ottawa. 26 DAe. |878

$7.310 56

Le comité des cotisation» présente 
son rapport qui donne la liste sui­
vante île réductions et remises :

..........$ 583 204

..........  1,619 624
......... 751 54

.......... 1,032 26
...........  525 95

.......... $4,512 59

Après quelques pourparlers, le con­
seil s’ajourne.

—Mardi dernier, M. Janvier Sou- 
lière célébrait le cinquantième anni­
versaire de sa naissance. Ses enfants, 
au nombre de huit, se sont réunis 
pour lui présenter une chaîne en or 
avec un “ loquet.” Cette petite sur­
prise a été l’occasion d’une fête de fa­
mille à laquelle assistaient plusieurs 
amis et qui s’est passée de la manière 
la plus agréable.

/ypAMA-
v/ vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

LAP1ERRE A R KM ON,
EUROPE.

I.e* CorlM-KntwïBe de SfhonvAloff fl 
N*ll*bury-R*l»*lie de BiMiuarek.

Madrid, 4—Les cortez se sont réu­
nis de nouveau hier. Les constitu­
tionnalistes sont en faveur de l’abo 
lition immédiate de l’esclavage et ne 
s’opposeront pas au mariage du roi 
Alphonse avec l’archiduchesse Chris- 
ti ne.

Quartier Victoria
Wellington.......... .
Saint-Georges.........

MARTIN O’GAltA, 
HORACE LAPIKRRK.

B)
< Htawa......

EDWARD P. RKMON*Total..

11 H »—Les dames qui forment la société 
de couture au profit des pauvres, se 
sont réunies hier au couvent de la 
Congrégî 
sisté à la 
ment donnée 
sisté du Rév.
de l’hiver cette société est 
faire beaucoup de bien, 
mois d’octobre, elle a distribué 1)5 
vêtements. Mme E. Lange vin en est 
la présidente et Melle Féron, la vice- 
présidenfe.

—La fête de la Toussaint a été célé­
bré avec éclat à l’église Saint Jean- 
Baptiste, aux Chaudières. Un chœur 
nombreux sous l’habile direction de 
M. Dauray, organiste, a chanté la 
messe du second Ion de Dumont, har­
monisée par M. -l’abbé Perrault. M. 
l’abbé Sauvé, curé de cette paroisse, 
a fait un magnifiq 
exposé, avec la plus grande onction, 
l’exemple des Saints et a expliqué aux 
fidèles les devoirs qu’ils avaient à 
remplir pour prétendre aux joies’ du 
ciel. Rien ira manqué à ce Mint 
jour pour faire ressortir aux yWx de 
la laborieuse population des Chau­
dières le bonheur d’être de fervents 
chrétiens.

M. F. X. Foisy, a charmé l’assis­
tance sur son cornet dont il tire de 
délicieux effets. M. E. Tassé, sur la 
basse, et M. McGillicuddy sur le vio­
lon se sont montrés à la hauteur de 
leur tâche. Un brillant offertoire, 
de Nimé, fut exécuté sur l’orgue par 
M. Dauray, avec accompag 
violon par M. McGillicudd; 
ceau a fait honneur aux exécutants. 
Le succès de cette fête est une nou­
velle preuve du zèle infatigable qui 
caractérise le pasteur.

OKIE, SWEET HOIK ,
PETITE GAZETTE.ation Notre Dame et ont as- 

bénédiction du saint sacre- Ayant à cœur les intérêts du public, j’aF 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

par Mgr Duhamel, as- 
M. Campeau. Au début 

appelée à 
Pendant le

—Le stock de Chenet, Tassé et Cie, 
à moitié prix“chez Kearns ettRyan, 
rue Rideau.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essay el­
le mélange délicieux de James Bu­
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 187V.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles j»our une bagatelle.

CANADA.
lm

de *were—Le» 
1 cataire — Le* 

bec—Le mal- 
Il /—Election

La tempête—Le 
comniiwvoyajfeiir* — Den»l« 
nouveaux ministre* de «inc 
re de Toronto et le ** Mal 
contestée.

Halifax, 4—Les dégâts causés par 
la récente tempête sont énormes. 
Sur les îles, tout le foin a été empor­
té ; plusieurs phares ont été détruits, 

qu’un grand nombre de ponts. 
Sur File du prince-Edouard, les pertes 
sont évaluées à $60,000.

Les opérations sont commencées à 
la raffinerie de sucre.

Son honneur le maire Tobin est 
de retour d’un voyage dans l’ouest.

Montréal, 4 —‘Les voyageurs de 
commerce se plaignent amèrement 
de la taxe de $60 qu’on leur fait

—Flanelles valant 60 cts. pour 30 
vis., à la grande vente du stock de 
Chenet, Tassé et Cie, chez Kearns et 
Ryan.

—M. D. Chisholm fait de grandes 
affaires à son établissement de la rue 
Rideau, on dit que son tailleur est 
une des premières mains du pays.

n.ge “ Nubian” à l’épreuve de 
Nulle brosse requise. Garde

Ma raie :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT
ETABLI JB3ST 10(30.

Il ane sermon
harris & Campbell

f r~Cl
son éclat durant toute une semaine 

J as. Buchanan,
70, rua Rideau.

FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,
INI'ORTATKUHB RT MARCHANDS DK

7 octobre 1879
—Venez en foule chez 'Kearns et 

Ryan, à la grande vente du stock de 
banqueroute.

1m
MEUBLES COMMUNS ET DE FAN! AIS/E

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et nu public en général qu’ils 

facilités incompa­
rables pour

payer à Québec.
M. Dugas, magistrat de police, a 

envoyé à Woodstock, Ont., pour subir 
son procès, un nommé Wm. Demster, 
gérant de la succursale de la banque 
Molson à Ingersoll, et accusé de délai 

montant de $20,000.

ont des

l’onriiir et Monter toute# 
(leneéH privée#, H*tl*#e* 
l*uhll«ine# et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Avant par une longue expérience acquis 
une réputation do première classe (ôtant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais­
sant au (HuTuil les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont faites et les terminer avec 
vitesse.

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

Ke#l-

cation au 
L’honorable M. Lynch est parti 

pour Brome où il va commencer sa 
campagne électorale, 

honorable L. O.

nemenl de Poeles doubles,
n PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,

y ; ce mor­
on

Loranger a visi­
té hier les bureaux du palais de 
justice. ,

Toronto, 5—Dans une communica­
tion ail conseil de ville, le maire dé­
clare que, d’après les rapports de la 
police, le nombre des maisons mal 
famées, dans la ville n’excède pas 50, 
et il blâme fortement le Mail qui en a 
porté le ûombre à 200.

Belleville, 4—Le jugement de l’é­
lection des West Hastings commence 
aujourd’hui devant le juge Cameron.

1/

CHEZ

CONSEIL DE VILLE. M. ESMONDE,
Le conseil de ville s’est réuni, hier 

soir. Etaient présents : Son Honneur 
le maire et MM.
Masson, Lang, LeSueur, Porter, 
Stewart, Coleman, McRae, Clancy et 
Starrs.

Plusieurs pétitions et communica­
tions sont reçues.

Lecture est donnée d’une.com mu- 
nication de Féchevin McRae qui se 
plaint que les enquêtes du coroner 
ont lieu dans bien des cas où elles ne 
seraient pas indispensables. Cette 
plainte est déférée au gouvernement 
d’Ontario.

lie greffier présente une obligation 
de la compagnie du chemin de fer 
de Toronto et Ottawa, par laquelle la 
compagnie s’engage à se conformer 
au règlement voté par le peuple. 

Déféré à l’avocat de la corporation, 
ilecture est donnée d'une lettre de 

l’inspecteur Langrell se plaignant de 
ce que le cleie du marché est de 
deiix'fiiois en retard sur son loyer. 
Déféré au comité des marchés.

Le président du comité de l’aque- 
présentè son rapport accompa- 

de l’état suivant :
Dépenses île l'aqueduc à-compte du revenu, 

depuis le ter novembre 1878, jusqu’au 1er 
novembre 1879.

Compte de l'intérêt... $63.292 15 
Entretien et ré|»ara-

Bureau du gérant.....
Bureau du perce|>-

Bureau du secrétaire

Compte du télégraphe
d’alarme.............

Impressions et an-

Frais judiciaires......

HUE SPARKS.

158 RUE SPARKles échevins Scott,
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Coi niches etc., noua 

isons et plaçons les Tapis, plaçons et 
stons les Prelarts, Malting, etc, et en

recouvrons tous les 
promptitude et avec soin, au

266 rue Sussex ; magasin,

Ottawe, 24 octbbre 1879.

CARROSSERIE Dll CANADA,

N. et A. C. Larivière,
PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS DÜ865, 1868,1879
33 premiers prix et Extra.

EXPOSITION DE 1868, 
- DIPLOME. -

EXPOSITION DES BEAUX-ARTS.
taisons une spécialité. 

Nous réparons cl
Etuik crttlqnr.

meubh 
plus bas prix.

Manufacture,
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

II.
Nous arrivons à considérer la 

question des jugements. Nous 
sons pas celle des prix, car ce n’est 
pas au point de vue pécuniaire et 
matériel que nous nous sommes pla­
cé en offrant ces quelques remar­
ques au public. Nous ne parlerons 
môme pas des prix extra, quoiqu’ils 
n’aient été décernés, qu’à titre d hon­
neur. (a) Nous n’envisageons la ques­
tion que sous le rapport intellectuel, 
c'est-à-dire, en tant qu’elle intéresse 
le progrès de Fart et le développe 
ment des idées justes et„ nobles qui 
seules font naître et grandir les ar­
tistes. U’est ici à notre avis, et au ju­
gement de tous les hommes bien 
pensants, Tunique but que doit se 
proposer une exposition de beaux- 
arts, savoir : stimuler le talent, le 
guider, T encourager.

Celui donc qui assume le devoir sa­
cré de juge .est sensé prendre sur lui 
toutes ces responsabilités. Il est délé­
gué par tout un peuple pour remplir 
une mission bien délicate. S’il ne 
s’en estime pas capable,qu’il abdique 
ou, du moins, qu’il ne force pas, par 
son ignorante opiniâtreté, ses collé-' 
gués les plus équitables à se croiser 
les bras, comme cela est arrivé dans 
le département des aquarelles ! Nous 
tenons ce fait d’un témoin ov,u-

pour pi 
Léonard

GRANDE EXPOSITION DU CANADA,
OTTAWA, 1879,

I Méaidllc d'or,% en argent et 2 en bronze.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voitures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.

71. 73, 74 Hue Saint- Antoine,
MONTRÉAL,g né 20 octobre 1879.

e
liras

6,448 89 
1,671 82 AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
Contrat pour le transport 

des Malles.
. 4,890 70

372 74
rxES Soumissions adressées au Mai Ire gé- 
JLz néral des iiostes, seront reçues à Ottawa 

u'à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
. pour le transjtort des malles de 8a 

Majesté, aux terme;) d'un contrat pour qua 
ans, trois fois par syinaine, aller et r-.tonr, 
entre Dunrobin et South March, à dater du 
1er janvier prochain.

Le transport

1,567 39 Solliciteurs de Brevets cf Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agence* et Correupondant* anx Etals. 

Unis, en Angleterre et en France.

196 61 
96 04 

426 46
tr"

Un AMI DES bEAUX-ARTS.
7«$<>8 70

Fonds d'amortissement non pavé. 11,700 00laire non suspect.
Quelque chose d’analogue a dû sr 

produire dans les autres classes, pour 
peu qu’il s’y soit trouvé parmi les 
juges, des gens tant soit peu à la 
hauteur de leurs fonctions et fran­
chement désintéressés. Nous n’avons 
ici aucune prévention personnelle, 
car nous ne connaissons pas même 
les noms des honorables juges, nine 
voulons chercher à les savoir. Mais 
nous parlons au nom du public, qui, 
lui aussi, a ju"é. Nous en appelons 
à ceux de nos lecteurs qui ont vu et 
touché du doigt les bévues inexplica­
bles commises dans Vappréciation ju-

COUR DE POLICE. J. C0UK80LLE * Cie.,
Chambre Victoria,

sera fait à cheval ou dans un 
véhicula convenable, par le bureau de 
„„ Mjmlfi, en allant et par la 

"eü revenant.
Les mailed quitteront South March les 

mardi, jeudi et samedi de chaque semaine 
aussitôt que possible après l’arrivée de la 
malle d’Ottawa, et le trajet jusqu’à Dunrobin, 
et retour devra être fait en trois heures et 
trois quarts.

On pourra examiner des avis imprimés 
contenant de plus amples informations au 
sujet des conditions du contrat proposé, et 
se procurer des blancs de soumission aux 
bureaux de poste de Dunrobin, Mardi et 
South March et au bureau du soussigné.

90,668 70 

83,354 69

e poste 
directe,Moins le revenu de l’année 1878- 

79... defM. O’Gara, J.P.| Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.4 novembre.

7,314 01Déficit, B. P.—Boite 68Th. Ouellet, assaut sur le constable 
Raine ; renvoyé aux assises.

Alphonse Leblanc, même offense ; 
renvoyé aux assises.

Larivière,

Ou, déduisant le fonds d'amortis­
sement, serplus de.......... .. Les Bains Turcs,4,385 99

Evaluation des dépenses du 1er nov., 1879 
au 1er nov., 1880 :

Compte d'intêrêL............ $63,400
Fonds d'amortissement.. 11,700 

parations..
Salaire des employés du

château-d'eau........... . 2,400
Bureau du percepteur... 3,700

126 HUE ALBERT,
mes (femmes à leur
) de.......................... 10 a.m. à 3 p.m.

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

même offense ; ac-X.
quitté.

T. Julien, même offense ; acquitté.
George Huff, même offense ; ren­

voyé aux assises.
John 

quitté.
T. Condell, pour avoir tenu des 

voiture de louage sans licence ; cause 
ajournée.

Pour Da
service) . ____

P- ur Messieurs, de 
El de ....................1,800Entretien et re

Clark, vagabondage ; ac- T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

bureau dans la 
tre consulté oro- 

11 hrs. a. m./etj/le

Le DR. LOGAN a son 
bâtisse même, où il peut ê 
fcssionnellement de 9 à

Ottawa, 9 juillet 1879. QilUUn.g

Télégraphe d’alarme__
Dépenses diverses et im­

prévues ........................

1,500 reau de l'Inspecteur des \ 
Bureaux de Poste. > 

Ottawa, le 9 octobre 1879. }

Bu(e) Nota.—L’on sait d’ailleurs que les 
pris en valeur pas plus que les prix extra 
n’ont été remis aux heureux concurrents.

1,000
88,500

T

.....13 Cts.

.....16 Cts.

.....22 Cts.
le
...........33 Cls.
...........25 Cts.
.....-...35 Cts.

r lee étoffes à 
lus à la mode
ale#.
de....35 à 75c
..............65c
moslique, de

i à la mode 
>iner et font

la nouvelle

la nouvelle

la nouvelle

la nouvelle

et Cie. pour

eaux et lion

10.
iHZ3.

tan

C8AND ËTAUGE DE EUMGANI
Etoffes à Robes de toutes les) Draps, choix complet.

Velours de soie et de coton, ex- 
Assortiment complet de soiesfaellentee marchandises, 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et nuis.
Winceys, de 6 à 18 mutins.

nuances et qualités.

Fils de tontes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid.) de 2 à 8 boutons

NOTH—La seule maison de la ville qui offre uu assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme & l’ordinaire.

FLANAGAN,
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. Un.

Vêtements à la dernière mode.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu s jus le nom de 
BROaDWA/Y, No. 183 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite il tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’aclieter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

I\ C. AUCLAIR,
Ottawa, 30 juillet 5870 133 Hue Spark*.

G-ra,xxde

HPOSITIM DE M PIMMCE
Premier prix discerné à D. Chisholm.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fashionable, 
les dames se rendent chez

D. CHISHOLM.
Ottawa, 4 novembre, 1879.—17 jl.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

EN VENTE CHEZ

B ASKER VILLES ET FRERES,
07, HUB 11IDKAU, H HO, HUE DUKE, CUAUOIEHE, 

OTTAWA.
Les priât sont des plus réduits.

Aussi,Lard, Boisson, Beurre,Œufs, Balais, Beaux,
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle tie î 

et les fainill
La pleine valeur g

Allumettes, Lavons 
mleine et de suif.

es,Cordes à lits, Pipes, 
Les négociants, hôte- 

immense assorti-respectueusement invités d'aller inspecter leur 
garantie.

os sont

MANUFACTURE DE GANTS
DE LA

i-ite d'Ottawa..
Mil xiN-.S i GAN TS Juifs à nuire. Gants et Mitaines de chamois (Ki(ld). Gants 

et Minimes en peu le venu. Gants ol Mitaines on peau de chevreuil. Cants et 
Mil.tries .le toute es|w<:e, de première classe et à bon marché. 

fl«y‘ La coü|>oJjei le matériel sont garantis

Lewis et Rlachford,
Eiim itjnc du Gant, <M rue Kldeau.

Ottawa, 3 f «plein Inv 1878 lan

U(H VKRTURKS (eu laine) BLANCHES endommagées, pour $1,40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Otla • a 2 - tôt re 1879.—23—25 s lan,

m
MAI e

Nouvelles mai chaud'ses dans tousses 
departements. .

L’ENSEIGNE JÏÎT LION D’OR
Est devenue célèbre, pat ce qu’on y trouve touioi 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES .CONNUS.

üi

ira de bons effets. Ou

EST------

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
IFIJN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMORRAN,
508 - JEtue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
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tERLAVD,

sentiment des

»ts qu’il offre

Jos.SEITECAL
BNTHKPllENBU** DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les |>rix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. I/O tout à des prix très 
réduits.

JQ8. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

les emplâtre» de Holman 
pour le foie et l’estomac, gnérluttent 

«ans antre» remedcm.
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens 
veler et Répnlariqer le Système. Ce ne sont point des MEDE­
CINES PATENTÉES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
jpâr les plus hautes sommités mé d- ales et des milliers de mala­
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets 

erveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 
itis. de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans

(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.) FpdT Les eacbet» et

EPICIER,
EU GROS ET ETS DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 187g/

é\
^sont me

Consultations*et explications grai 
toutes les villes environnantes et

Ottawa.

FITZSIMMONS & BROUN
McNAUGHTON dr HANNUMEPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de rin et de Liqueur*. 
No. 101 RUE RIDEAU

Agents généraux.

ALEX. CLARK,
T I103 RUE SPARKS,

OTTAWA, ONT, 
Ottawa, 26 Déc. 187».

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meil litres marques.
SARDINES aux TOMATES, f ta:

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.M. LATO. DUHAMEL MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

MrOttawa, 17 Mars 1878. 26 D. Est.pratiques 
Cil a

CONSTAMMENT EN MAIN

Tout en remerciant ses nombreuses 
prend la liberté d’annoncer qu

.11The Variety
533 —BUE SUSSEX. -534,

ANNONCE EXTRAORDINAIRE

B&- Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.9.5 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $150 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

E.-l
Pari
Cité
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un assortiment complet des

Meilleure^ Viandes,
Belldom il disposera à des

Hall
PRIX RÉDUITS. êZi'

atiLes MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles *11 invite en même temps le public en 
général de MM

iSE TROUVENT AU
HallVenir Visiter son Etnl MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. Mail

AU COIN DU VIEUX
Ole.

Importateurs de TOILES CHIEES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques-Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SZZOOLBHED et Oie.„ 148 me Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoM 1879.

ToMARCHE BY,
•KSUR LA RUE CLARENCE.
Hure 
» heVOLAILLES de toutes sortes,

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

ou
■

Cl
Ottawa, 26 décembre 1878.

ÊOTEL DU CAMM. .

C. O. DAGEER,
Pharmacien,

5 17 H VU SUSSEX. 
OTTAWA,

TJRODUITS chimiques et Médecines j>a- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 

uleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 
convexes et concaves de toutes 
couleurs, etc., etc.

€1y

tr 1£
de toutes co 

Lunettes, 
sortes, et de Cet Ilôt a est le rendez-vous des Marchands et des homrifhs de profession canadiens. 

Bonne table, tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette. I1P h IX :Attaques d’Épilepsie
DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AME BELIVEAU,

N_OU
réeè,

DE FA IL LA NCE S.

Infailliblement guéries en e 
rendant un mois, la poudre cé)
Dr Goulard. Pour < onvaincre les 
de l’elïet do cette poudre, nous leur 
franco, par la poste, une boîte d'es 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous gar 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nojts remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s'empressent d’essayer 
cette poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d'une grande boite, $3.00, ou 4 boite/ 
pour $10.00 expédiées par la malic dims 
toute partie dés États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, 
en s’adressant à

Ot
mployant, 
lélebre du Propriétaire.

et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
première classe et des prix anodérés. 
des chemins de 1er de la ville, ainsi

malades 
enverrons 

sai. Le

OhN.B.—On invite spécialement nos amis 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de 

aça Les voilures de l’hôtel Sont aux stations 
qu'audebarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879. CH

ni ni itsOttS

G
so

cou par l'express. C. O. D., . j

ASH & ROBBINS,
360 rub Fulton, Bbooklin, N. Y. Par Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale. "XU CONSOMPTION Soi

Supéi
GrûctPOSITIVEMENT GUÉRIE

qui souilrent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 

uérisse la Cônsomplion et t

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Oouverneur-Oènèral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Graxures, Marchands de Chromos, de Coureurs 5 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, gge VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa, 26 Déc. 1878. 1 an.

Tous ceux

eûtes les ma- 
imons. Pour

qui g
ladies de la 
convaincre 
enverrons gratis une 

Nous ne prenons 
lo malade n'est pas 
de cette

et vous serez guéri.
Prix d une grande boite, $3.00, envoyée 

l>ar la malle dans toutes les parties des Etats- 
Uuis et du Canada.

S'adresser à

Ie et
n que nous (lisons vrai,nous

9or9
chacui

boite d'
point d’argent tant que 
convaincu 1u bon effet

ï poudre.
us tenez à la vie, essayez cotte poudre ARRIVAGE DE $30,660 C

DE

MARCHANDISES SECHES,
HE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREIUEMEEJ RAS.

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brocklin, N. Y. Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleure Marchés 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour
ARQTjlNT COMPTANT,

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que dacheter ailleurs, 
sque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR­

CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez le<= 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

L<
REMEDE SPECIFIQUE de GRAY

vUto 
du i 
nul, 
geai 
sa bi 
vrai: 
ter j 
Karl

LE GRAND r.-ïADE mat-. 
Remède Anglais

iSF’fj' infaillible pour flF5* Çf 
la faiblesse sémi- R£t 4» 

hp nale, la sperma- 
torrhée,

M^Takmg^—dl^iW'fakÉg

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
adies qui conduisent à la folie, à la 

consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. agg^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

voyé franc de port sur réception de la

TRADE NUT<

Pui
y
il T<

$30,000 de Marohandises les v 
plus
s’ou'

autres mal SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à la de

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

seuil
rega
dem
mên
vres

somme requise.
Vous aurez certainement la valeur de votre argentCib. ne MEDECINE nx GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada

M^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes én -gros et en détail et dans tous 
les endroits du'Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 lévrier 1879.

iJ. B. BRAMA».
puisi

Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et Cik.lan.

.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILL E.BASSE-VILLE.

AGRANDISSEMENT du CANALWELLAND.RUE SPARKS 0TTKWA.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

J. A. GOTJIIT, T~\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JJ au soussigné et ètidossées, - Soumission 
pour le canal Welland,'" seront reçues à ce 
bureau jusqu’à l'arrivée des malles de l'est et 
de l’ouest, VENDREDI, le 14me jour de 
novembre prochain, pour approfondir et com­
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Colborne, 

nue sous la désignation des Sections Nos 
33 et 34 et comprenant la plus grande pa 
de ce que l’on appelle “ Lu tranchée dan

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

S l(-

On peut voir à ce bureau et à celui de l'in- 
génieur-résidenl, Welland, le et après MARDI 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la posit ion dns travaux et des 
devis pour ce qui reste i 

si se procurer, aux mêmes 
imprimés de soumissions.

t repreneurs sont priés de ne pas 
leurs soum

à luire : on pourra 
bureaux, des

oublier que 
examinées à moins qu

■
lan.Ottawa, 20 octobre 1879. issions ne seront pas 

'elles ne soient con­
formes aux flancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro­
fession et la résidence de chaque membre de 

soumission

HOTEL RICHELIEU
COIN DES RUBS devra, enla société. Chaque 

outre, être accompagnée, d'un chèque, 
une banque, au montant de trois mille 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la section No. 34, et cette 
somme sera confisquée si le soumissionnaire 
refuse d’accepter le 
lionne dans là soumission.

Le chèque ou l'argent ainsi envoyé 
remis aux entrepreneurs respectifs don 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution d 
garanties seront requises sous forme 
dépôt d'argent au montant de cinq pour cent 
du chiffre total du contrat ; la somme ex)>é- 

idéréÿ}
îant partie de ce montant.
Tache ement des travaux, il ne

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VIm-h-vIh le Palais de Justice,

MONTREAL.
contrat nu prix men-

I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
|_J blicd’Otlawà-en général ]iour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu'il a ajouté '

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

t les

u contr

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu no le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

dién avec lu soumission sera consi
comme formant

sera payé que quatre-vingt dix poure 
évaluations successives.

ru porter les signa- 
solvable», résidant 

devenir cautions

soumission devChaque
lures de deux personnes st 
en Canada, ot consentant à 
de la due exécution des conditions ci-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés au con­
trat.

Is.2 mai 1878.

i'SIT éouverture Toutefois, le département ne 
à accepter la plus basse ni aucune 
missio

ngage pas 
autre sou-

"pnrordreRESTAURANT MÉTROPOLITAIN F. BRAUN,
Secrétaire.

Délit, des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, le 25 octobre 1879. /

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser
P.

LE METROPOLITAIN m
de la manière ln plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pl-is fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

1
Chemin de Fer Canadien du PacifiqueP. ^BRANNEN,

Propriétaire.
Ottawa, 14'aoül 1879.

SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 
LA COLOMBIE-ANGLAISE.Ii’AB GYL L

rvR8 SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
U sées au soussigné et endossées : “ Sou­
missions poffr le chemin de fer du Pacifique,” 
se ront reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour (le NOVEMBRE pro­
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam­
loops, dans les sections suivantes :

RUE WELLINGTON

A. BEUZELIN,
PROPRTETA IRE. ..29 milles 

..29 milles 
milles

conditions du 
ssions, et tous

Emroy Bar à Boston Bar.......
Boston Bar à Lytton................
Lytton à Junction Flat..........
Junction Flat à Savona Ferry

Les spécifications, devis, 
contrat, formules de 'soumi 
autres renseignements peuvent être obtenus 
eu s'adressant au bureau du chemin do fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qn’elle ne soit faite sur une dns for­
mules imprimées et que les conditions n’aient 
été remplies.

Pur ordre,

■fol

/■'jHAMBRBS à louer, à des conditions mo 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, poyj- toutes les parties du

'"ou. 3m.wa, 2 septembre 1879.

JOSEPH DROLET. on ne 
it faite

PAWUCANT

D’EAUX UE SODA HT DK SKLTZ,
de BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE, 
et be toutes i.ks

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879.
!

Win HOWE.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

HOTEL, LAPOIITE
Importateur et marchand deTENU PAR

la&poi-fce mb Fa.q-u.etie, Tapisseries et de decors.257 hue Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d'informer le ptifelic qu'il viennent d ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 

illeures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
y trouvera aussi une table bien servie. 

Cour et écuries de première classe. Il y a 
place iiour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

On GIBIER ET POISSON.
3ra. /"VN trouvera toujours l’Am Moïse ù 

Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans 1e 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme );arjle passé 
à des prix très réduits.

Hotel “ Lome.”
15, Rue YORK, OTTAWA. ment complet

PRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.) MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, lr sp|V, 1879

H o tel «Johnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
quoi?

Que le célèbre’Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamis* ou 
du Liffey qui a obt 
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu'il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMn magnifique et le GOUT pro 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine ot d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PA* L* AG BUT,

lan.
enu une grande renom-

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer ’qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et de* amélioration 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

se avec les premières maisons de la Puis- 
ce, tant pour la qualité des produits que 

pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au eom- 

demandant une part de son patro-

Aucune concession de te 
de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Ci b.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

s qui les

merce en

mption
. bien que

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

S^DEMANDEZ-IE A VOTRE EPICIER.
Ottawa, 4 avril.lan.

:
*

v

au moins je m’en rapporte à votre i 
cœur pour faire bien des parts de 
cet or qui peut rendre tant de ! 
gens heureux, tandis que nous,.... 
moi, du moins, je suis heureux 
sans ce trésor.

- Si vous êtes heureux, je vous 
pardonne, dit Margot en lui ten­
dant la main avec confiance, et 
tout est réparé ; et pour le reste 
vous m’avez devinée : nous allons 
être généreux aux frais de M. Ro­
land.

FEUILLETON
flhrat

PARVENIR.
LÉGENDE

y. T. DE 8AlNT-flERMAIK|
(JULKS TARDIEU.)

XX
[Suites

—Quel dommage! dit la curieuse 
Margot en se tournant vers Ro­
land ; et vous ne saviez rien de 
cela ?

—Demandez à M. Richard, dit 
Roland, il a reçu les confidences 
de la baronne de Mareilles, qui 
m’a laissé ce vieux meuble ; il 
pourra peut-être vous aider.

—M. Paul est sur la voie, dit 
M. Renard, et je suis, comme le 
dit M. Roland, en mesure de com­
pléter ces renseignements. Les 
boutons qu’il faut pousser, veuil­
lez bien le retenir, correspondent 
aux six consonnes dos mots écrits 
sur la porte ; mademoiselle Mar­
got peut essayer. ”

Margot, assez intimidée, com­
mença à toucher maladroitement 
les boutons d’acier correspondant 
aux Retires g, l, d, n, t, r. Quand 
elle fut arrivée à la sixième let­
tre, elle poussa un petit cri d’ef­
froi ; elle sentait comme le mou­
vement d’un ressort qui repous­
sait sa main. La double porte 
tourna sur elle-même et laissa 
\roir à la grande surprise de quel­
ques-uns des assistants de petits 
rayons doublés d’épais velours, 
sur lesquels étaient rangés et re­
tenus par un rebord un grand 
nombre d’étuis de,maroquin noir.

“ Quelle est encore cette ma­
chination ? dit Margot en se tour­
nant vers Roland, qui ne répon­
dait rien, et prétendait s’amuser 
pour son argent.

—Oui, dit M.. Renard ; cette 
bonne dame avait une maison et 
des rentes ; mais elle ne croyait 
ni aux titres ni aux billets de 
banque ; pour vivre et mourir 
tranquille, il lui fallait 
Aussi, voyez comme tout cela est 
arrimé, ajouta le notaire en secou­
ant la perte,—ces étuis sont là 
comme dans du cqÉon et ne peu­
vent faire entende aucun bruit 
révélateur.

Il ouvrit au hasard un des étuis, 
et il en lit jaillir et trébucher cin­
quante pièces d’or ; la plupart re­
montant à une date déjà ancien­
ne ; cela formait un total bien net 
de mille trance. Il renouvela l’ex­
périence sur un autre étui qui 
donna le même résultat. En comp­
tant ces layons on pouvait véri­
fier d’un simple coup d’œil qu’il 
y avait là deux cents rouleaux 
parfaitement semblables.

Hélas ! il faut l’avoper en toute 
sincérité, ce fut le philosophe Ri­
chard qui fut. le plus sensible au 
prestige de cette exhibition. Il 
ouvrait de grands yeux, il maniait 
les pièces d’or et les faisait sonner 
sur la table ; il se disait, au fond 
de son cœur, qu’avec quelqu 
poignées de ce vil métal il im­
primerait un livre d’or, et, par 
amour pour la morale, il faisait 
des péchés d’envie.

“ Monsieur Roland, dit Margot, 
qui commençait à soupçonner un 
complot entre le journaliste et le 
notaire, voulez-vous bien me dé 
barrasser de tous vos étuis et me

(A suivre.-

A BON MARCHE.

Nous désirons remercier nos ami- 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

te*- VIEIL ETABLISSEMENT

McDoukaU A Ctizner,

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
Rue Sussex.

Ottawa,-26 décertih-e WH. lan.

E. G. LA VERDURE,m
Plombier.GazIeret Ferblantier

FAISEUR DK

COUVERTURES EN FER R La NC ET 1ER 
GALVANISE

KT CONSKnUCTKUK DK

FOURNAISES A AIR <!HAUI>,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui

son or.

être certifié, et des certificats puuv 
montrés sur demande.i:;:1::

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

Pompes
neaux et de Salons, des plus 

récents dessins. Aussi des 
à Bière et à Eau de toutes espè- 

Ferhlanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

prix,
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 26 Défi. 1878

J. P. UtURPHY,
PLOMBIER,

Poseur de (uvaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 

CABINETS D'AISANCE, J3V1ERS, etc., 
placés do 'a manière la plus^onvenable 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B
e

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

laisser la libre jouissance du meu­
ble qui m’appartient ? — Quelle 
patience ! ajouta-t-elle en regar­
dant avec étonnement cette col­
lection de rouleaux d’or ; — et à 
quoi cela lui a-t-il servi, à la 
vre femme ?

—A faire le bien, répondit Ro­
land. L’avarice vient un jour ren­
dre les trésor qu’elle a retenus, et 
ils passent dans des mains plus 
libérales.—Tout ceci est à vous, 
mon enfant; n’avez-vous, pas ac­
cepté de la main d’un ami ce 
meuble et tout ce qu’il contenait?

—C’est une tromperie ! s’écria 
Margot en regardant Paul avec 
consternation; je n’en suis pas 
complice, mais à présent il est 
trop tard pour s’en dédire.

—Il me semble, dit froidement 
Paul, que tous les romans ne sont 

obligés de finir par des mil­
lions ; le moyen est un peu usé. 
J’aime mieux le dénoûment de la 
Glaneuse :

146 <loz. de Haches,

FABRIQUÉES AVECpau-
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Le meilleur Acier de Firth,

EXCELLENTES souUous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.
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Pas 11

Je n’aurai, le jour de ma noc
Qu’un bouquet de Hour de !la B

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
—Cela ne serait pas non plus 

bien neuf, objecta Roland, c’est 
encore une chaumière et son cœur ; 
cherchons autre chose.

—Quant à moi, reprit Paul en 
insistant, je reconnais que je ne 
puis prétendre à une telle for­
tune, et je crois que je n’ai plus 
qu’à me retirer.

—Monsieur Paul, dit Margot 
après avoir consulté Roland, qui 
l’encourageait du regard, prenez 
garde ! vous oubliez déjà qu 
m'avez promis de m’obéir ? Si je 
vous commande de me laisser la 
libre disposition de mes trésors et 
de reprendre le mouchoir que 
voici ; si je yeux bien vous le 
rendre : allez-vous le déchirer 
encore?

—Comment peurrais-je 
séparer ? dit Paul très-ému ;

A DBS PRIX

MERVEILLEUSEMENT BIS,
11 est déterminé à défier toute com­

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

e voua

i

THOMAS BDLKE1T,
No, 67, rue RIDEAU.m’en

mais Ottawa, 1er avril 1879.
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